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1

Un chat dans le vent


– Oh non, l’ouragan a encore fait des ravages, s’écrie Hélène.

Hein, quoi, on parle de moi ?

– Et c’est toujours au même endroit ! ajoute-t-elle.

Mais ce n’est pas vrai ! D’accord, j’ai fait quelques bêtises ces derniers jours, mais pas toujours dans la même pièce. Hier, c’était dans la salle de bains : j’ai fait tomber la corbeille à linge sale, et j’ai un peu éparpillé les culottes et les slips pour retrouver ma balle fétiche. Le verre brisé sur le carrelage aujourd’hui, c’était dans la cuisine ! J’avais coincé mon museau en essayant de boire… Et je me suis déjà fait gronder pour ça ! On pourrait peut-être passer à autre chose.

Je sors le bout de mes moustaches au-dehors. Je pousse un ou deux miaulements et constate que personne ne fait attention à moi. Toute la famille est assise devant la télévision. Un village dévasté apparaît à l’écran. C’est donc d’un véritable ouragan qu’il est question !

– C’est là qu’habitent Daniel Air et sa famille, non ? demande Jérôme.

Ah, ce bon vieux Daniel ! Je m’en souviens bien : c’est avec ce célèbre astronaute que je suis allé dans l’espace, il y a quelques mois ! Eh oui, j’ai été le tout premier chastronaute de l’Histoire… Après notre voyage, il a pris sa retraite. Depuis, l’astronaute mène une vie calme auprès des siens, dans un petit village du Larzac, à une centaine de kilomètres de chez nous.

– Tu as raison, Jérôme, c’est bien là qu’habitent les Air, répond Hélène. Les pauvres… Cela fait des semaines qu’ils subissent des tempêtes à répétition et des mini-tremblements de terre. Il y a même eu une mini-météorite qui s’est écrasée dans leur jardin. C’est étrange, non ? Heureusement, tout ça n’a encore fait aucune victime.

Je saute sur les genoux de Sidonie, la plus douce de la famille. Joan, son petit frère, est heureusement à l’autre bout du canapé, sinon il aurait encore trouvé un moyen de me martyriser. Les parents, Hélène et Jérôme, sont assis au milieu, serrés l’un contre l’autre et penchés vers l’écran. Le présentateur du journal télévisé commente :

– Mais attendez une minute… Cette fois, l’ouragan ne reste pas fixé sur ce village maudit du Larzac. Il se déplace ! Observons son trajet sur notre carte satellite.

Un point rouge se met à clignoter à l’écran.

– C’est une tempête d’intensité 9, poursuit le présentateur. Elle fait beaucoup de dégâts sur son passage…

Un silence emplit la pièce.

– On dirait que… commence Jérôme.

Encore une seconde où tout le monde est muet, puis :

– Le point rouge, il se déplace… poursuit Hélène.

– … vers nous ! termine Sidonie.

– Bon sang ! s’exclame Jérôme. L’ouragan fonce droit sur nous !

– Fermez les volets ! crie Hélène, bondissant tel un ressort. Calfeutrez les ouvertures !

Le canapé se vide en une fraction de seconde. Sidonie me projette à trois mètres de hauteur. Et l’ouragan paraît s’être abattu dans le séjour : Hélène, Jérôme et les enfants courent dans tous les sens, en proie à la panique.

– Faut faire quoiii ? hurle Joan en tournant sur lui-même comme un cyclone.

– Maman vient de le dire ! répond Sidonie.

– Mais ça veut dire quoi, « t’as qu’à le feutrer » ?

– Calfeutrer ! Ça veut dire boucher tous les trous pour que le vent et la poussière n’entrent pas dans la maison. Aide-moi à fermer cette fenêtre, Joan ! Mais… Papa, maman, regardez ! Mme Piolet est encore dans son jardin !

Tout le monde se précipite devant la fenêtre du salon, qui donne sur le jardin de la voisine. Moi, je saute sur le rebord où se trouve mon cher panier à dodo.

– Le vent souffle déjà très fort, constate Hélène, c’est dangereux ! Que fait-elle donc dehors ?

– Elle cherche Malo ! s’écrie Jérôme.

Quel chat stupide, ce Malo… Il est dans notre jardin, avec quelque chose dans la gueule… Ma balle fétiche ! Celle que je cherche partout depuis ce matin. Ma jolie balle orange et rouge en corde entortillée, tout effilochée, patinée de saleté et qui sent ma litière. Mon trésor le plus précieux, quoi ! Grrr… Ce Malo est un sale voleur.

Je saute à terre et me faufile dehors par la chatière, que ma famille a heureusement oublié de calfeutrer.

Waouh ! Quelle bourrasque ! Je suis propulsé au sommet d’un arbuste. Je m’agrippe comme je peux aux branches et aux feuilles pour ne pas m’envoler. De là où je suis, je vois Malo et Mme Piolet, quelques mètres plus bas, chacun d’un côté du petit mur qui sépare les deux jardins. Malo est plaqué contre le mur, l’air terrifié, incapable de faire un pas de plus. Pour ne pas s’envoler, sa maîtresse enlace l’un de ses nains de jardin, aux pieds cimentés sur sa terrasse. Elle hurle le prénom de Malo sans le voir, d’une voix de plus en plus angoissée et étouffée par le vacarme de la tempête.

Quant à moi, je saute des branchages et parviens finalement à retrouver la terre ferme. Je bondis d’obstacle en obstacle, rampe de pot de fleurs en pot de fleurs, et m’agrippe d’arbuste en arbuste pour me rapprocher de Malo. Je guette les rafales les plus faibles pour avancer. Par chance, aucun des objets emportés par le vent ne m’atteint. Il y a de tout : tuiles, tôles, branches, pelles, seaux, poupées, brosses à WC, livres, roues de vélo, chaises, niches vides, niches avec chien à l’intérieur, etc. Une fois arrivé sur le muret, je me cramponne à une branche du grand érable japonais de Mme Piolet, qui se déploie jusque dans notre jardin.

La puissance du vent s’intensifie. Nom d’une sardine, je vais m’envoler pour de bon ! Je plante mes griffes dans l’écorce de l’érable et m’y accroche de toutes mes forces. J’aperçois Jérôme, Hélène, Sidonie et Joan derrière la fenêtre du salon, qui me font de grands signes pour que je rentre.

Jamais sans ma balle !

Malo est juste au-dessous de moi… Hé, mais qu’est-ce qui se passe ? Un tremblement de terre, maintenant ?

L’érable se déracine ! L’arbre tout entier est en train de s’effondrer dans le jardin de la voisine. Mais mes griffes restent plantées dans le tronc. Aaahhh, je vais m’écraser avec l’érable japonais… sur Mme Piolet ! Nous allons être réduits en bouillie. Quelle triste mort : finir en purée de Pitre-Piolet. Berk. Je crois que je n’ai pas encore vécu mes neuf vies de chat ! Mais si c’était la dernière ? Non, je ne veux pas finir comme ça ! Mais l’érable bascule, je dégringole avec lui, et je vois le visage de la voisine terrorisée se rapprocher à la vitesse de l’éclair.

Ma fin aussi.

Dieu des félins, faites que ma prochaine vie de chat, s’il m’en reste, se déroule sur un chalutier rempli des plus belles sardines de la terre…
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